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V oici venue la période de l’année où nous devons établir le bilan. La table des matières ci-contre 
énumère la plupart des activités de la Société d’histoire de Sillery (SHS) au cours des derniers 
mois. De plus, rappelons-nous que la Société participe à plusieurs actions relatives à notre his-
toire locale et régionale ainsi qu’à sa mise en valeur. 

 
À cet égard, nous sommes très sensibles au travail de la Coalition pour l’arrondissement historique de 
Sillery dont l’équipe vise la conservation  et le développement de ce site merveilleux. Nous vous deman-
dons de participer à la promotion de ce joyau  en signant la pétition sur Internet et en invitant vos connais-
sances à faire de même. 
 
De plus, nous siégeons à la Table de concertation des sociétés d’histoire de la ville de Québec afin d’é-
changer sur les besoins communs et de trouver des pistes de solution. 
 
À l’occasion du 400e de Québec, les sociétés d’histoire de la ville qui sont membres de la Fédération des 
Sociétés d’histoire du Québec ont suggéré de tenir son congrès annuel à Québec. Il se tiendra donc dans 
notre ville les 30 et 31 mai et le 1er juin 2008. La SHS collabore activement à sa préparation. La program-
mation du congrès sera disponible cet hiver. Les membres qui souhaitent y participer pourront contacter la 
SHS pour les réservations. 
 
Enfin, avec d’autres partenaires, nous nous sommes joints à l’Association Québec-France dans le cadre 
du projet Rues en fêtes dans l’arrondissement Sainte-Foy–Sillery. Cette activité met en évidence nos jeu-
nes du primaire et, possiblement, du secondaire relativement à la toponymie des rues de notre arrondisse-
ment. Ce projet remplacera cette année celui de la SHS avec l’école St-Michel. Comme vous le constatez, 
les membres actifs de la SHS ne chôment pas. Bien que nous ayons recruté quelques bénévoles, la porte 
vous est encore grande ouverte. 
 
C’est avec regret que nous avons accepté la démission de deux de nos administrateurs : M. Gilbert Belzile 
et notre vice-présidente, Mme Lise T. Collette, qui s’occupait de la Charcotte et du projet de toponymie 
avec les jeunes. Nous remercions ces deux personnes pour leur support et leur bénévolat. 
 
Par ailleurs, nous avons nommé au sein du C. A. un nouveau membre, soit M. Normand Lemieux, un bé-
névole très dévoué dont le support nous sera très utile. 
 
Ajoutons que la Ville a accepté notre suggestion de modifier le nom du centre Brulart par le centre com-
munautaire Noël-Brulart. 
 
Finalement, en ma qualité de président, je remercie tous les membres du C. A. et les autres bénévoles qui 
ont permis à la SHS de faire connaître à la population l’histoire et le patrimoine de Sillery qui remontent au 
XVIIe siècle. 
 
Joyeuses fêtes à toutes et à tous! 
 
Hugues Michaud 
Président 

LE MOT DU PRÉSIDENT 



 4 La Charcotte, vol. 21, no 2, Automne 2007  

LA SOCIÉTÉ D’HISTOIRE DE SILLERY EN ACTION 

Congrès de la Fédération des 
sociétés d’histoire du Québec 
en mai 2007 à Sainte-Adèle 
 

Par Odette Mercier  

 

 Le 42e congrès de la Fédération des so-
ciétés d’histoire du Québec a eu lieu à Sainte-
Adèle, les 25, 26 et 27 mai 2007. Plus de 160 
membres de sociétés ou d’organismes se sont ren-
contrés à l’hôtel Mont-Gabriel.  La Table des so-
ciétés d’histoire des Laurentides du Conseil de la 
culture des Laurentides recevait la Fédération 
(FSHQ). Le samedi 26 mai, la Fédération québé-
coise des sociétés de généalogie (FQSG) présen-
tait parallèlement un colloque intitulé Généalogie 
en continuité.  

 

 Mmes Lise Collette et Odette Mercier ainsi 
que M. Hugues Michaud du conseil d’administra-
tion de la Société d’histoire de Sillery ont participé 
à ce congrès Laurentides, pays de mémoires, de 
visages en paysage. Nous avons assisté à la con-
férence d’ouverture, aux conférences thématiques, 
aux ateliers de formation et à la conférence de clô-
ture. Nous avons visité le salon d’exposition, nous 
nous sommes amusés au banquet et nous avons 
participé aux excursions. Voici un bref compte-
rendu de ce congrès. 

 

 C’est avec joie et fierté que Mme Hélène 
Tremblay, présidente du Conseil de la culture nous 
souhaite la bienvenue dans les Laurentides. M. 
Gleason Théberge, enseignant, président du Con-
seil de la culture des Laurentides, présente la con-
férence inaugurale Le bonheur des Laurentides. M. 
Théberge aborde l’importance du paysage comme 

lieu de lecture du réel immédiat et lointain. Il 
évoque la progression qui nous fait d’abord le con-
sidérer comme éternel puis fragile. Il nous décrit la 
façon dont les chemins de fer et les gares ont mar-
qué l’histoire des Laurentides. Pour agrémenter  la 
soirée, un cocktail d’ouverture est servi aux partici-
pants. 

 

 En soirée, M. Alain Choquette s’associe à 
l’événement comme président d’honneur du con-
grès. Amateur des maisons patrimoniales et collec-
tionneur de meubles québécois, animateur de l’é-
mission Passion Maisons diffusée à la chaîne de 
télévision Historia, il transmet sa passion pour l’his-
toire et la préservation du patrimoine aux con-
gressistes. Le samedi matin, les délégués et les 
membres du conseil d’administration de la Fédéra-
tion sont invités à participer à un déjeuner de tra-
vail. En avant-midi, un premier bloc de con-
férences et une série d’ateliers sont offerts aux 
congressistes sur divers thèmes.  

 

GUIDE D’INFORMATION ET DE RÉFÉRENCE EN 
PATRIMOINE BÂTI 
 
 C’est avec fierté que le Conseil de la cul-
ture des Laurentides a présenté le Guide d’infor-
mation de référence en patrimoine bâti au congrès 
de la fédération. Cet outil de sensibilisation est in-
spiré par les grands principes de la conservation 
du patrimoine à travers le monde. Il propose une 
approche concrète et accessible qui se veut autant 
une réflexion sur la notion du patrimoine qu’un 
document de référence. 

 

 Ce guide propose une démarche concrète 
afin de guider les intervenants municipaux dans 
leurs actions de reconnaissance des caractères 
distinctifs du patrimoine des Laurentides et de sen-
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sibilisation de la population. Ce guide illustre les 
grands principes de protection et de mise en valeur 
du patrimoine qui peuvent être adaptés aux dif-
férents contextes de la région. Cet outil se veut un 
instrument polyvalent, destiné à toutes les person-
nes intéressées par le patrimoine. 

 

 Cet outil sert à guider l’identification des élé-
ments possédant un intérêt patrimonial. Nous retrou-
vons une fiche détaillée de la façon de lire un bâti-
ment et des différents éléments à considérer lors 
d’un relevé ainsi qu’un lexique fort intéressant. 

 

 Vous pouvez consulter en ligne le Guide d’in-
formation et de référence en patrimoine bâti en con-
s u l t a n t  l e u r  s i t e  i n t e r n e t  a u 
www.culturelaurentides.com. Après le dîner, une 
visite du salon permet de visiter les kiosques et de 
participer à l’encan silencieux. 

 
CONFÉRENCE DE CLÔTURE 
 
 Mme Agnès Grondin, directrice générale du 
Conseil de l’environnement des Laurentides, 
présente la conférence de clôture La charte des 
paysages des Laurentides, un message d’espoir 
pour l’avenir. Par la diversité des milieux et le patri-
moine exceptionnel, la région des Laurentides est 
l’une des destinations les plus recherchées notam-
ment pour le récréo-tourisme et la villégiature. Cette 
demande augmente au point où l’on constate une 
dégradation des paysages tant estimés. La charte 
des paysages naturels et bâtis des Laurentides est 
le fruit d’une démarche multisectorielle. Plus de 150 
municipalités, organismes et entreprises de la région 
des Laurentides ont endossé la charte des pay-
sages. Pour faire suite à cet endossement régional, 
la Table de concertation sur les paysages des 
Laurentides a été mise sur pied pour favoriser l’é-

 mergence de projets collectifs dédiés à protéger 
et à mettre en valeur les paysages de la région. 

 

 Nous nous régalons  au banquet et as-
sistons au discours des invités et à la remise 
des prix. Nous rions au spectacle avec Joseph 
dit Sansfaçon. Le gala est animé par le groupe 
de musique traditionnelle Fil-En-Ré.  Les mem-
bres des sociétés d’histoire de la capitale nation-
ale présentent une mise en scène théâtrale et 
distribuent l’invitation pour le congrès 2008 à 
Québec. 

 
EXCURSIONS 
 
 Le dimanche, les congressistes sont invi-
tés à la messe matinale et à la visite de l’église 
de Saint-Sauveur-des-Monts. Vers 10 h 30, les 
départs  des trois différentes excursions se font 
du stationnement de cette église. 

 

 Des congressistes participent  à l’excur-
sion pédestre À la découverte de Saint-Sauveur-
des-Monts guidée par M. Pierre Gravel, prési-
dent de la Société d’histoire et de généalogie 
des Pays-d’en-Haut. Une randonnée pédestre 
au cœur du village permet de comprendre l’his-
toire et le développement de ce village agricole 
en compagnie de M. Bernard Brazeau natif de 
Saint-Sauveur, féru d’histoire et ancien con-
seiller municipal. Issu des premiers déborde-
ments de la seigneurie des Milles-Îles, Saint-
Sauveur s’est vite transformé en destination 
touristique par excellence sans pour autant per-
dre cet esprit villageois qu’on tient tant à 
préserver encore aujourd’hui. Une visite du 
musée du Ski complète le parcours. 
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 Mmes Lise Collette et Odette Mercier  par-
courent en autobus avec la guide Mme Terry Turcot, 
présidente du Comité du patrimoine de Sainte-
Agathe-des-Monts, la route du Petit train du Nord de 
Sainte-Adèle à Sainte-Agathe. Situé au cœur des 
reliefs montagneux des Laurentides, le parcours du 
P’tit train du Nord offre des paysages incomparables 
du patrimoine régional, tant naturel que bâti. Nous 
sillonnons ce parcours afin de découvrir l’histoire de 
Sainte-Adèle et le patrimoine industriel légué par la 
papeterie Rolland.  

  

 Nous traversons les villages pittoresques de 
Val-Morin et de Val-David. Nous dînons à l’Auberge 
La Calèche, de grande renommée culinaire, pour 
ensuite continuer notre visite à Sainte-Agathe-des-
Monts. Des arrêts piétonniers au centre du village 
nous font découvrir un paysage architectural carac-
térisé par la présence d’anciens sanatoriums. Une 
excursion commentée sur un bateau des Croisières 
Alouette nous fait découvrir les berges du lac des 
Sables qui ont abrité une des premières stations bal-
néaires de la grande bourgeoisie québécoise. 

 

 M. et Mme Michaud  participent au tour en 
région en autocar. Ils visitent le musée régional  
d’Argenteuil accompagnés du directeur-
conservateur Jean-Claude de Guire. Les directeurs 
du Comité d’Argenteuil les convient à un tour guidé, 
en autobus, de la zone historique de Saint-André-
Carillon avec des arrêts à l’ancien canal sur la 
rivière des Outaouais et au monument en l’honneur 
de Dollard des Ormeaux. Sur leur parcours, ils ob-
servent l’architecture militaire loyaliste, les vitraux 
des églises anglicane et presbytérienne. En fin d’a-
près-midi, les congressistes prennent le chemin du 
retour. ■ 

 

Dévoilement d’un panneau  
patrimonial au cimetière Mount 
Hermon  
 
Par Thérèse Aubin et Hugues Michaud  

 

 Ce projet de panneau patrimonial qui a 
germé dans la tête du président de la Société d’his-
toire de Sillery depuis plus de deux ans voit enfin le 
jour. Le panneau a pour but d’offrir aux visiteurs du 
cimetière un minimum d’informations historiques 
complété par un dépliant plus explicatif disponible 
au bureau de la Corporation du cimetière. 

 

 Ce panneau, appuyé par le conseil d’arron-
dissement de Sainte-Foy–Sillery et subventionné 
par l’entente MAC-VILLE, a été conçu par Charles 
Lessard et produit par l’entreprise Groupe Poitras 
inc. 

 

 Donc, deux ans de recherches et de dé-
marches ont été nécessaires au groupe formé de 
membres de la SHS et du cimetière pour obtenir 
toutes les approbations de la Ville et du ministère de 
la Culture, des Communications et de la Condition 
féminine afin de réaliser cette œuvre. 

 

 Le 31 mai dernier, environ 50  personnes, 
sous la présidence d’honneur de Mme Francine 
Bouchard, présidente du conseil d’arrondissement, 
accompagnée de M. David Blinco, président de la 
corporation du cimetière, Hugues Michaud, prési-
dent de la Société d’histoire de Sillery, Brian Treg-
gett, surintendant du cimetière et membre du groupe 
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de travail ainsi que Charles Lessard étaient 
réunis à l’entrée du cimetière Mount Hermon à 
l’occasion du dévoilement de ce panneau. 

 

 Après les quelques mots d’usage aux 
distingués invités, MM. Treggett et Michaud ont 
finalement dévoilé le tableau, lequel se subdi-
vise en trois sections. À gauche, on peut lire 
l’historique de ce cimetière-jardin datant du 19e 
siècle; au centre, nous apercevons le plan des 
sentiers du cimetière conçu il y a plus de 150 
ans par l’ingénieur militaire américain David 

Bates Douglas, sentiers qui sont demeurés les 
mêmes depuis cette époque. La dernière section in-
dique le nom de quelques personnages célèbres qui 
y sont inhumés. 

 

 La fête se termine par le verre de l’amitié en-
tre les dignitaires et les personnes présentes.  

 

 Nous vous présentons, ci-dessous, le con-
tenu de ce magnifique panneau. ■ 
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Excursion à Saint-Antoine-de-
Tilly, au Domaine Joly-De Lot-
binière et ses alentours 
  
Par Thérèse Aubin  
 

 Le 9 juin dernier, un groupe d’environ 50 
membres de la Société d’histoire de Sillery quittait 
Sillery en autobus en direction de Saint-Antoine-de-
Tilly pour une visite historique. 

  

 Nous avons eu le plaisir d’avoir avec nous M. 
Simon-V. Morency qui, depuis de nombreuses an-
nées, passe ses étés à Saint-Antoine-de-Tilly. Il  
connaît la région sur le bout de ses doigts.  Nous 
avons eu droit à un vrai cours d’histoire sur cette 
région tout au long du trajet entre Québec et Saint-
Antoine-de-Tilly. Aucun endroit ou édifice qui a une 
signification historique n’a échappé à ses commen-
taires. 

  

 Il nous a raconté l’histoire de plusieurs sites 
de ce coin de pays dont pas moins de sept sont re-
connus comme sites historiques par le ministère de 
la Culture, des Communications et de la Condition 
féminine du Québec. Il nous a parlé de la navigation 
et de la pêche du temps de nos ancêtres ainsi que 
du pont de glace qui permettait aux habitants de 
traverser sur la rive nord pendant l’hiver.  

 

 Il nous a glissé également quelques mots sur 
les différents naufrages qui se sont produits sur le 
fleuve au cours des ans et des différentes guerres, 
en particulier l’attaque de Murray avec ses 1 800 
hommes que De Bougainville a réussi à repousser 
en 1759. 

  Après un premier arrêt à la Fromagerie 
Bergeron où nous avons eu droit à un exposé 
sur l’histoire de cette usine qui date du milieu du 
20e siècle et où une dégustation de divers 
fromages nous a été offerte, notre chauffeur 
nous a conduits jusqu’au manoir Dionne.  

 

 Comme le propriétaire actuel est le frère 
de Mme Morency, le groupe a eu le privilège d’y 
entrer avant de se rendre à l’église de Saint-
Antoine pour une visite commentée. L’église ac-
tuelle, la troisième, fut construite en 1788 après 
que les deux autres, construites en 1702 et en 
1721, eurent été abandonnées pour cause de 
désuétude. Elle renferme des peintures et des 
pièces d’orfèvrerie de grande valeur, et le maître
-autel est entièrement recouvert de feuilles d’or 
22 carats.  

 

 La décoration intérieure, oeuvre d’André 
Paquet, élève de Thomas Baillairgé, fut réalisée 
en 1837 et la devanture, le clocher et le portique 
ont été refaits en 1902 à l’occasion du bicen-
tenaire de la paroisse. Jusqu’en 1973, un 
chemin couvert reliait le presbytère à la sacristie. 
En 2001, la municipalité est devenue pro-
priétaire du presbytère et y a installé la mairie.  

   

 Par la suite, les voyageurs ont été con-
duits au manoir de Tilly où un copieux repas leur 
a été servi. Ce manoir, vendu par un dénommé 
Villieu en 1700 à Pierre-Noël LeGardeur de Tilly 
(né à Sillery en 1652), devint la seigneurie de 
Tilly et demeura la propriété de la famille pour 
les cinq générations suivantes. On trouve à la 
place de l’Église, bien évidemment l’église, un 
magasin général, des restaurants, un bureau de 
notaire, un bureau de poste, une boulangerie et 
bien d’autres commerces.  
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  C’est à cet endroit que Mme Hélène Le-
clerc, directrice générale du Domaine Joly-De Lot-
binière, s’est jointe à nous en tant que guide local 
pour le reste de la journée.  Elle nous a fait par-
courir les rangs et villages des alentours et nous a 
instruits sur le  patrimoine religieux local. Notre ar-
rêt suivant s’est fait dans le rang Saint-Jean-
Baptiste au moulin du Portage à Lotbinière. Con-
struit au début du 19e siècle, il a été désaffecté en 
1950 et a brûlé de fond en comble en 1988.  

  

 Après cinq longues années d’efforts 
acharnés, le Moulin est finalement reconstruit et 
converti en salle de spectacles, grâce à de gé-

néreuses subventions du gouvernement.  Il a ou-
vert ses portes au public en 1993 et de grands ar-
tistes s’y produisent chaque été devant une salle 
toujours remplie à pleine capacité. 

   

 Notre guide nous a ensuite conduits à 
l’église de Saint-Louis à Lotbinière. En plusieurs 
points, cette église a une grande similitude avec 
celle de Saint-Antoine-de-Tilly. De nombreuses 
oeuvres d’art y sont présentes et le maître-autel y 
est également recouvert de feuilles d’or 22 carats.  

 

 C’est M. Chartier de Lotbinière qui com-
manda, en 1717, la construction d’une église sur 

Le groupe de la Société d’histoire de Sillery devant le manoir Dionne, construit en 1850 selon les plans du célèbre 
architecte de Québec Charles Baillairgé. 
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son domaine et en donna le terrain. Elle remplaça la 
petite chapelle-église en bois à peine dégrossi qui 
existait depuis quelques années. Lorsque les murs 
de celle-ci risquèrent de s’effondrer après quelques 
décennies, les paroissiens choisirent, en 1750, d’en 
construire une toute nouvelle qui, à son tour, a dû 
être remplacée une soixantaine d’années plus tard.  

 

 C’est alors que de longues discussions 
furent entreprises afin de savoir où serait érigé le 
nouveau temple. Les villageois s’arrêtèrent finale-
ment, en 1817, sur l’endroit de l’église actuelle et la 
quatrième église de Saint-Louis ouvrit ses portes au 
culte en 1818 mais ce n’est qu’en 1822 qu’elle a été 
consacrée. En 1888, l’architecte David Ouellet a fait 
modifier la façade et y a ajouté un haut clocher qui a 
été détruit en 1913 par un ouragan.  Celui-ci a été 
reconstruit sur le même modèle que le premier, mais 
avec 15 pieds de moins en hauteur. 

   

 Puis en quittant cet endroit, Mme Leclerc 
nous a conduits au Domaine Joly-De Lotbinière 
(domaine estival de la famille seigneuriale de Lot-
binière) site patrimonial reconnu comme l’un des 
plus beaux jardins en Amérique du Nord. De plus, 
nous avons visité la maison de Pointe-Platon, mai-
son historique, riche en histoire.  

 

 La journée s’est terminée vers 21 heures, 
après un délicieux repas pris au cottage des Ser-
viteurs du Domaine suivi d’un court concert de gui-
tare classique, donné par François Leclerc, pro-
fesseur en guitare classique.■ 

Excursion sur la Côte-du-Sud 
et à Montmagny  
 
Par Thérèse Aubin et Hugues Michaud 
 

 Dès 7 h 30 du matin, le 15 septembre der-
nier, un autobus bondé de membres de la Société 
d’histoire de Sillery quittait le stationnement de 
l’église de Saint-Charles-Garnier en direction des 
comtés de Bellechasse et de Montmagny, accom-
pagnés de notre guide Claude Reny. 

 

 Un premier arrêt à l’hôtel L’Oiselière de 
Lévis a permis à tous les passagers de compléter 
leur petit déjeuner pris à la course avant le dé-
part, en dégustant un bon muffin et un café bien 
chaud.  

 

 Ensuite, nous avons visité le fort de La 
Martinière, à Lauzon, avec le guide du fort qui a 
ouvert les portes spécialement pour nous. Ce 
dernier nous a souhaité la bienvenue, expliqué 
l’histoire de ce fort et présenté une exposition de 
photos historiques. 

 

 Puis, en longeant le fleuve, notre chauf-
feur nous a conduits jusqu’à Beaumont où nous 
avons visité cette église riche en histoire. Un mar-
guillier, M. Moya, un immigré qui y travaille depuis 
plus de douze ans, nous a raconté l’histoire de ce 
temple comme s’il y avait toujours vécu. 

 

 Par la suite, nous avons continué notre 
route en direction de Saint-Michel où M. Reny  a 
attiré notre attention sur l’ensemble des belles 
maisons historiques de ce village.  À Saint-Vallier, 
nous avons eu l’occasion de visiter le musée des 
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Vieilles Voitures et  Instruments aratoires de M. 
Corriveau. Ce site a piqué la curiosité de plu-
sieurs citadins ignorant l’existence de certains 
de ces instruments.  

 

 Puis le personnel du manoir Taché à 
Montmagny nous a accueillis et fait visiter cette 
maison historique où a vécu le premier ministre 
Pascal Taché, et où plusieurs générations de la 
famille Taché se sont succédées et ont marqué 
l’histoire de cette ville. 

 

 Après avoir relaxé tout en dégustant un 
bon repas à l’auberge-restaurant La Belle 
Époque, nous avons visité le musée de l’Ac-
cordéon (manoir Couillard-Dupuis). Les voya-
geurs repartirent en direction de l’église et du 
cimetière de Saint-Pierre, site historique,  et de 
là, vers l’église, le presbytère et le couvent des 
sœurs de la congrégation de Notre-Dame à 
Saint-François.  

  

 Pour terminer ce voyage très intéressant, 
nous avons traversé les villages de La Duran-
taye et de Saint-Charles et nous sommes re-
venus à Québec vers 18 heures où plus de 50 % 
de notre groupe ont soupé ensemble au Café 
Bistro Flagrant Délice de Sillery accompagné de 
la doyenne de la SHS âgée de plus de 98 ans. ■ 

Colloque automnal 2007 de la FSHQ 

L’avenir du patrimoine rural 
québécois 
 

Par Odette Mercier 
 

 Le colloque d’automne 2007 de la 
Fédération des sociétés d’histoire du Québec 
(FSHQ) a eu lieu le samedi 3 novembre au 
collège Antoine-Girouard de St-Hyacinthe. L’ou-
verture du colloque L’avenir du patrimoine rural 
québécois fut assurée par les co-présidents MM. 
Richard Bégin, président de la Fédération, et 
Mario Dufour, président de la Commission des 
biens culturels du Québec. L’invité spécial, Mme 
Huguette Corbeil, porte-parole de la Ville de 
Saint-Hyacinthe, témoigne à l’ouverture du collo-
que des actions de la Commission du patrimoine 
maskoutain. 

 

 Le patrimoine culturel, réputé être consti-
tué de biens, de lieux, de paysages, de tradi-
tions et de savoirs, reflète l’identité d’une so-
ciété. Il importe d’assurer son identification, sa 
protection et sa mise en valeur, en tenant 
compte des composantes de rareté et de 
fragilité qui le caractérisent.  

 

 Une réflexion face à la Loi sur les biens 
culturels, au rapport Arpin sur le patrimoine cul-
turel du Québec et ainsi qu’au prochain livre vert 
sur le patrimoine permet de reconnaître la di-
mension intégratrice du paysage dans les outils 
de planification et de gestion du territoire et d’in-
tensifier les efforts en matière d’éducation et de 
sensibilisation à la valeur des paysages. 
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  Le point de vue du monde agricole est 
présenté par Mme Martine Mercier, première vice-
présidente de l’Union des producteurs agricoles 
(UPA), M. Jacques Proulx, président de Solidarité 
rurale, et M. André Cyr, représentant des munici-
palités rurales.  Mme Louise Chevrier, collabo-
ratrice de La Terre de chez nous et administratrice 
de la FSHQ, agit comme modératrice à cette table 
ronde sur le point de vue du monde agricole. 

 

 Le milieu rural, milieu de tradition, agit 
comme porteur de témoins du patrimoine rural tels 
les savoir-faire, les vergers anciens et les races 
animales patrimoniales. L’harmonie et la signature 
paysagère régionales sont une responsabilité col-
lective. Une sensibilisation à la qualité de vie et à 
la qualité esthétique du paysage rural vise une 
meilleure intégration architecturale au paysage.  

 

 Mme Mercier et M. Proulx ont apprécié la 
proposition de l’assemblée de créer au Mérite agri-
cole québécois un lauréat du patrimoine rural en 
collaboration avec la Fédération. 

 

 Malgré leurs différents sur certains dossiers 
agricoles, les conférenciers de l’UPA et de la Soli-
darité rurale témoignent d’un intérêt commun de 
sensibilisation et de valorisation du patrimoine ru-
ral. 

 

 Après cet intéressant avant-midi, les partici-
pants se sont déplacés à la cafétéria du collège 
pour le dîner. Dans un corridor, une exposition sur 
le monde agricole du début du XXe siècle a 
intéressé de nombreux participants par ses nom-
breuses photos d’archives mises en valeur par un 
concept d’exposition intéressant. 

 

 La présentation Le patrimoine et les pay-
sages agricoles de l’arrondissement historique  
de l’île d’Orléans  par Mme Denyse Légaré, his-
torienne de l’art et de l’architecture, initie par 
l’étude d’un cas la vaste question du patrimoine 
et des paysages ruraux. L’île d’Orléans, un pay-
sage rural majeur au Québec, a marqué l’his-
toire de la Nouvelle-France. L’importance histori-
que de cette île a été reconnue lors de la cré-
ation de l’arrondissement historique. Cependant, 
diverses attaques menacent de plus en plus 
l’intégrité et la valeur patrimoniale de son  pay-
sage rural. 

 

 Un ouvrage de caractérisation de l’arron-
dissement historique de l’île d’Orléans, préparé 
par Mmes Denyse Légaré et Chantal 
Prud’homme, met en valeur le caractère insu-
laire, littoral et agricole de l’île d’Orléans. L’île 
est perçue comme un domaine agricole, un lieu 
de résidence et une île mythique, berceau de la 
nation québécoise. 

 

 Tout projet d’aménagement, de gestion 
ou de transformation du paysage doit prendre en 
compte les spécificités historiques et géographi-
ques du lieu et doit contribuer à les mettre en 
valeur. Un travail de sensibilisation à la qualité 
esthétique et à la qualité de vue du paysage ru-
ral ainsi que la  diffusion du patrimoine auprès 
des agriculteurs vise une meilleure intégration 
architecturale au paysage. Il met en évidence  la 
responsabilité des agriculteurs à titre de 
« producteurs de paysages ».  Le patrimoine 
architectural rural fait partie intégrante des pay-
sages humanisés. L’introduction de nouvelles 
pratiques agricoles doit prendre en considération 
le patrimoine paysager. 
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 Le colloque sur le patrimoine rural s’est 
poursuivi en après-midi. Les deux premiers con-
férenciers témoignent de l’intégration de l’énergie 
éolienne au paysage rural par la présence patrimo-
niale des moulins à vent et l’arrivée des éoliennes.  

 

 M. Claude Arsenault, ami des moulins et 
président de la Société pour la sauvegarde du 
patrimoine de Pointe-Claire, présente Les moulins 
à vent, beautés de nos paysages ruraux. Il nous 
sensibilise à la sauvegarde, la restauration et la 
mise en valeur des moulins. Il raconte sa  mission 
de recherche sur les moulins en France suivie 
d’une tournée des moulins à vent du Québec.   

 

 Une grande détermination de sauvegarde 
patrimoniale permettra peut-être de mieux assurer 
le suivi et l’entretien des moulins à vent  et ainsi  
considérer  à  leur donner une seconde vie autre 
que simplement muséale.  

  

 Mme Suzanne Saint-Amour, modératrice, a 
ensuite invité les quatre conférenciers à présenter 
Le point de vue du développement durable, envi-
ronnemental et touristique dans le paysage rural. 
Depuis quelques années, l’arrivée des immenses 
éoliennes modifie le paysage rural. L’intégration 
tant du point de vue visuel que sonore des éoli-
ennes est-elle souhaitable? 

 

 MM. Guy Dufort, vice-président des affaires 
publiques et Louis Robert, responsable du 
développement des projets éoliens de la firme spé-
cialisée Innergex, présentent leur savoir-faire  dans 
le domaine de l’énergie éolienne au Québec. Ces 
deux conférenciers nous décrivent diverses éoli-
ennes et expliquent leurs démarches d’intégration 
du point de vue visuel et sonore des éoliennes 

dans le développement de certains de leurs projets 
éoliens. 

 

 Mme Lyne Dansereau, coordonnatrice à 
l’aménagement du territoire de la MRC de 
Roussillon et M. Pierre Tadros, responsable des 
communications de la MRC de Roussillon, 
soulignent les immenses éoliennes dans notre 
paysage rural d’un point de vue de développement 
durable. 

 

 Dans le cadre d’une table ronde sur L’ave-
nir de nos paysages ruraux, quatre conférenciers 
partagent leurs idées, suggestions et propositions 
à l’égard de l’avenir de nos paysages ruraux, leurs 
succès et leurs souhaits pour un avenir meilleur. 
Mme Maryse Séguin, chargée de projets de patri-
moine à la MRC des Maskoutains, agit comme 
modératrice à cette table. Elle  soulève l’impor-
tance du réseau Villes et villages d’art et de patri-
moine. 

 

 M. Gaston Cadrin, membre de l’Association 
des amis et propriétaires des maisons anciennes 
du Québec, révèle un rigoureux sens critique par 
sa présentation de nombreux dossiers environne-
mentaux : la mise en valeur du fleuve Saint-
Laurent, les problématiques environnementales 
régionales, la protection du patrimoine et des pay-
sages, les projets de terminaux méthaniers, la 
mise en valeur du patrimoine bâti de nos villes et 
villages, l’avenir des ensembles ruraux, des cœurs 
institutionnels des villages et les maisons an-
ciennes menacées par l’insertion d’architecture 
hétéroclite. La visibilité du patrimoine bâti et du 
fleuve s’atténue trop souvent par l’aménagement 
paysager. 
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et générations successives. L’assemblée a pris 
position unanimement sur des énoncés et la mise 
en valeur du patrimoine et les paysages ruraux. 

 

 Une sensibilisation des agriculteurs à leur 
responsabilité à titre de producteurs  de paysages 
permettra la mise en valeur patrimoniale des pay-
sages. Tout projet d’aménagement, de gestion ou 
de transformation du paysage rural doit prendre en 
compte les spécificités historiques et géographi-
ques du lieu. 

  

 Avec ce nouvel outil unanime de l’assem-
blée, la Fédération des sociétés d’histoire du Qué-
bec  fera entendre ces énoncés lors de ses dé-
marches auprès des organismes et des gouverne-
ments. 

 

 Les coprésidents, MM. Bégin et Dufour, 
remercient les participants et annoncent la clôture 
du colloque.■ 

 M. Cadrin souligne de nombreux défis : 
l’entretien des bâtiments, la conservation des élé-
ments distinctifs régionaux et la conservation de 
vues panoramiques en bordure des routes touris-
tiques. 

 

 Mme Dominique Lalande, directrice gé-
nérale de Ruralys, présente ce centre d’expertise 
et d’animation en patrimoine rural ainsi que plu-
sieurs de leurs importants projets de diffusion et de 
mise en valeur du patrimoine. Mme Camille Girard-
Ruel, agente à la Fondation Héritage Canada, 
précise leur mandat national de conserver et de 
faire connaître le patrimoine historique, architec-
tural et naturel du Canada.   

 

 La Fondation permet de déterminer des 
mesures de gestion patrimoniale.  La Fondation 
Héritage Canada se veut la voix nationale de la 
conservation du patrimoine. Mme Julie Ruez, de la 
Chaire en paysage et environnement de l’Univer-
sité de Montréal, précise les enjeux de l’aménage-
ment  des paysages en zone d’intensification agri-
cole. 

 

 Une plénière a permis d’établir les conclu-
sions de la journée en précisant des actions à 
prendre par les citoyens pour la sauvegarde et la 
protection des paysages ruraux québécois. M. 
Lionel Levac, journaliste à Radio-Canada, résume 
brièvement les conférences du colloque. 

 

 Lors de la plénière du colloque, les con-
férenciers ainsi que les participants ont souligné 
l’importance du patrimoine bâti et des paysages 
ruraux au Québec comme porteurs de mémoire et 
témoins de l’histoire du peuplement et des régions 

Nous remercions la Ville de Québec et l’Arron-
dissement de Sainte-Foy–Sillery pour leur contri-
bution à la Société d'histoire de Sillery. 
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Sillery a son Alphonse Daudet 
sans s’en rendre compte…  
 
Par Monique Duval 
 

 Le Monsieur Jourdain, de Molière, faisait de 
la prose sans s’en apercevoir; Sillery a son 
Alphonse Daudet sans s’en rendre compte… En 
quête de livres, je me trouvais dernièrement à la 
bibliothèque des Jésuites et voyais, sur un présen-
toir, un livre qui me frappa. Il s’intitulait  Le temps 
des villas 1 avec, en  sous titre, Contes du  Vieux-
Sillery; le nom de l’auteur, Paul-Émile Vachon. 

 

 En page couverture, un dessin montrant,  
précisément, une de ces imposantes maisons qui 
faisaient la gloire de Sillery, cette ancienne et belle 
ville de la banlieue de Québec. Succombant à la 
curiosité, je m’empressai de lire le texte de l’endos 
du bouquin et joignis ma découverte aux deux 
livres préalablement empruntés. Vive nos biblio-
thèques! 

 

 Paul-Émile Vachon est un prêtre mariste, 
professeur de littérature française, féru d’histoire et 
très intéressé au patrimoine, élément dont la ville 
de Sillery est particulièrement bien pourvue. Situ-
ant ses personnages au XVIIIe siècle et au XIXe 
siècle, membres de l’élite britannique et canadi-
enne française, il a eu l’heureuse idée d’en faire 
des contes.  

 

 Alphonse Daudet faisait revivre meuniers, 
moulins à vent et chèvres. Paul-Émile Vachon, 
pour sa part, évoque notamment les seigneurs et 

DOSSIER 

  

seigneuresses de l’époque, des lieux de villégia-
ture privilégiés, des faits reliés à des « gens riches 
et célèbres » mais aussi des êtres humains avec 
leurs qualités et leurs défauts.  
 

 Il faut lire attentivement la préface de 
France Gagnon-Pratte, présidente du Conseil des 
monuments et sites du Québec et de la Fondation 
québécoise du patrimoine, pour bien se situer dans 
le temps où de grosses fortunes s’étaient édifiées 
grâce à l’exploitation et au commerce du bois. Qui 
dit « grosses fortunes » dit belles propriétés voire 
somptueux domaines. 
  

 Madame Gagnon-Pratte établit à quatre-
vingts le nombre de ces belles résidences dissémi-
nées dans le paysage bucolique autour de la ville 
de Québec. Sillery, encore aujourd’hui, possède la 
majorité de ces trésors architecturaux et histori-
ques.  

1. Ce livre est publié par les Éditions Sylvain Harvey  
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 L’auteur de cet ouvrage, paru l’an dernier, 
vit à Beauvoir et a adopté le nom de Beaujeu pour 
raconter ses contes qui voient, parfois, évoluer des 
personnages de la même famille à travers deux ou 
trois générations. La puissance de l’argent n’em-
pêche pas les sentiments humains de s’entrecho-
quer avec les conséquences que l’on peut bien 
imaginer. 

 

 Ce livre, très bien écrit, nous donne le 
plaisir de voir des lieux connus dont évidemment 
notre fleuve Saint-Laurent, la plus belle parure de 
Québec, Kilmarnock, les artères familières, la 
beauté des arbres et de la nature. Ces six contes - 
on en aurait accepté le double - comportent parfois 
des intrigues étonnantes, avec des personnages 
pittoresques et ordinaires, de l’amour, de la haine, 
de l’ingratitude, de la reconnaissance, bref, de … 
l’humain comme dans tous les pays à travers tous 
les siècles. 

 

 La famille est au centre de ces histoires, 
qu’on a envie de qualifier de vécues bien que tout 
soit fictif comme le signale M. Vachon. Le déroule-
ment des faits est étonnant et combien intéressant!
Le temps des villas est à lire pour tous ceux qui 
vivent à Sillery ou qui aiment ce quartier tout sim-
plement puisqu’il est considéré comme « le jardin 
de Québec » et qu’il est très attrayant. 

 

 Les lettres de mon moulin du cher 
Alphonse Daudet, Le temps des villas de Paul-
Émile Vachon, deux bijoux de la littérature franco-
phone à lire! ■ 
 

1. Ce livre est publié par les Éditions Sylvain Harvey  
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Site archéologique de  
l’Habitation de Champlain  
 
Par Odette Mercier 
 

 Le site historique et archéologique de 
L’Habitation de Champlain, un lieu symbolique à 
l’échelle du Québec et du Canada, est fort mé-
connu. Le 3 juillet 2007, un avis d’intention de clas-
sement d’un bien culturel de  la ministre de la Cul-
ture, des Communications et de la Condition fé-
minine, Christine Saint-Pierre, indique l’intention de 
procéder au classement du site historique et 
archéologique de l’Habitation de Champlain au 
Registre de  la Commission des biens culturels. 

 

 Le périmètre du site englobe la place 
Royale, l’église Notre-Dame-des-Victoires et une 
partie des terrains bordant les rues Saint-Pierre, 
Sous-le-Fort et Notre-Dame. C’est sur cet em-
placement stratégique de la pointe de Québec que 
l’explorateur Samuel de Champlain fonda le pre-
mier établissement français permanent en Améri-
que, le 3 juillet 1608. Situé au cœur de la place 
Royale, il contribue fortement à la valeur de l’arron-
dissement historique de Québec, classé en 1963 
et inscrit sur la Liste du patrimoine mondial de 
l’UNESCO en 1985. Ce site archéologique et his-
torique mérite un statut particulier. Une inscription 
au registre des biens culturels du Québec permet-
tra de souligner son importance patrimoniale et de 
mieux encadrer sa mise en valeur. 

 

 Le site fut fréquenté par les Amérindiens 
depuis 2000 ans. Champlain y fit construire deux 
habitations, la première au moment de son arrivée 
en 1608 et la seconde à partir de 1624. Les objets 
qui ont été extraits du site lors des nombreuses 
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campagnes de fouilles font partie de la collection 
archéologique de référence de la place Royale, 
l’une des plus prestigieuses en Amérique du Nord.  
Venez découvrir et apprécier quelques artéfacts au 
Centre d’interprétation de la place Royale. Des 
céramiques européennes témoignent de l’occupa-
tion de l’Habitation de Champlain. 

 

 L’église Notre-Dame-des-Victoires, qui oc-
cupe le site de l’Habitation de Champlain, fut 
érigée à la fin du XVIIe siècle. Son nom rappelle la 
victoire de 1690 et celle de 1711 sur la flotte an-
glaise. Elle fut détruite en 1759. L’édifice actuel 
porte les signatures d’architectes aussi réputés 
que les Baillif, Maillou et Baillairgé. Symbole de la 
présence française en Amérique, cette église est le 
fruit de plusieurs programmes de construction 
traduisant les styles successifs qui forment le riche 
patrimoine architectural de la ville de Québec. 

 

 L’église Notre-Dame-des-Victoires est en 
conséquence l’une des pièces maîtresses du patri-
moine québécois. Ce site contient ainsi les ves-
tiges tangibles de la présence de Champlain et de 
la fondation de la ville de Québec. Il témoigne de la 
naissance de la Nouvelle-France et de l’Amérique 
française. ■ 
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L’arrondissement historique de 
Sillery :  
l’avenir de notre passé?  
 
Par Gaston Saint-Laurent et Hugues Michaud 
 

 Dans La Charcotte de décembre 2006, la 
SHS publiait une résolution adressée à la mairie et 
au gouvernement. Depuis, les autorités municipa-
les et gouvernementales font des études et prépa-
rent des plans. Les citoyens de Sillery et de la ré-
gion sont toujours inquiets face à l’avenir.   

 

 Rappelons brièvement les grandes étapes 
de l’évolution du dossier : deux pétitions dans un 
périmètre réduit de Sillery; trois soirées de consul-
tations publiques avec plus de 500 personnes cha-
cune; l’imposition d’un moratoire sur les construc-
tions et la préparation d’un plan particulier d’urba-
nisme (PPU) par la Ville. Ce PPU doit être présen-
té aux citoyens en 2008.  

 

 Le Conseil de quartier de Sillery (CQS) et 
la SHS en mai 2006 transmettaient un avis à l’ar-
rondissement. La FSHQ emboîte le pas dans le 
même sens. Lors d’une séance de remue-
méninges organisée par le CQS et tenue en mai 
2007, les citoyens ont manifesté clairement leur 
attachement à l’arrondissement historique. 

 

 Pourtant, les études récentes sur la préser-
vation et la mise en valeur du patrimoine abon-
dent : Politique du patrimoine de la Ville de Qué-
bec, 2007; Plan directeur d’aménagement et de 
développement (PDAD), 2005; Rapport de la Com-
mission de la culture de l’assemblée nationale, 
2007; Avis du Conseil des monuments et sites du 
Québec, 2006; Loi sur le développement durable, 

L’Habitation de Champlain, telle que dessinée 
par Samuel de Champlain et publiée dans 
l’Histoire des Canadiens-Français de Benjamin 
Sulte, 1882-1884. 
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2007; Politique sur l’abattage des arbres, 2007, 
etc. L’Étude de caractérisation de l’arrondissement 
historique de Sillery, août 2004, de la Commission 
des biens culturels du Québec est très pertinente 
sur l’avenir des grands domaines.  

 

 Les recommandations de cette dernière 
étude de 42 pages résument bien ce que les ci-
toyens pensent et veulent sur le développement du 
quartier: « Conserver les traces des lotissements 
des grandes propriétés; respecter la relation entre 
le paysage construit et le paysage naturel; mainte-
nir les liens entre la falaise et le fleuve; protéger 
les percées visuelles depuis et vers le fleuve et la 
falaise; empêcher le développement en bordure de 
la falaise; limiter la hauteur des constructions sur la 
falaise perceptibles depuis la rive du fleuve et de-
puis le chemin Saint-Louis; empêcher l’éparpille-
ment et la densification des constructions sur cha-
que domaine ».  

 

 Espérons que toutes ces études seront uti-
les et prises en compte par la ville et le gouverne-
ment dans un contexte de développement durable. 
Un arrondissement historique et naturel est un bien 
culturel commun à tous les citoyens d’ici et d’ail-
leurs. 

 

 Appuyé par les diverses études et le désir 
des citoyens rencontrés, le projet citoyen du grou-
pe Coalition pour l’arrondissement historique de 
Sillery (CASHDS) propose diverses pistes d’amé-
nagement : « Préserver et mettre en valeur les 
grands domaines; mettre en valeur le patrimoine 
historique unique de l’arrondissement en créant un 
site recréo-touristique pourvu d’infrastructures 
d’accès et d’accueil adéquates; préserver le patri-
moine naturel de l’arrondissement historique et ef-
fectuer un aménagement intégré de l’arrondisse-
ment historique ».  
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 Concrètement, elle propose qu’aucun déve-
loppement nouveau ne soit autorisé sur les grands 
domaines, que les bâtiments sur ces sites soient 
recyclés et mis en valeur de façon à protéger leur 
caractère historique et naturel et que le joyau patri-
monial que constitue l’arrondissement historique 
de Sillery soit également préservé dans son inté-
grité arboricole, écologique et paysagère.  

 

 Un parc à géométrie variable pourrait être 
aménagé sur les terrains des religieuses de Jésus-
Marie et du domaine Benmore en créant des ter-
rains sportifs et des centres d’interprétation du pa-
trimoine unique de Sillery.  La CCNQ travaille acti-
vement sur l’aménagement d’un sentier piétonnier 
sur la falaise. Une occasion d’unifier le promontoire 
et la promenade Samuel-De Champlain.   

 

 Plusieurs membres de la SHS participent 
aux travaux du groupe Coalition pour l’arrondisse-
ment historique de Sillery. Les sociétés d’histoire 
ont pour mission de veiller et d’interpeller leurs 
concitoyens.  Les propositions du groupe Coalition 
rejoignent celles de la SHS. D’autres actions 
conjointes seront entreprises en 2008. 

 

 Les personnes intéressées à connaître da-
vantage les activités du CAHDS peuvent consulter 
le site www.sillery-joyau.ca ou en communiquant 
à info@sillery-joyau.ca ou encore à la SHS 641-
6664. On vous invite à signer la pétition apparais-
sant sur le site ou à la SHS.  
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Les arbres et boisés remarquables de l’arrondissement historique 
de Sillery : une richesse sous-estimée et unique à protéger 
  
Par Jean Bousquet* 
 
  

 L’arrondissement historique de Sillery est un rare témoin de la grande époque naturaliste du 19e 
siècle où les domaines aménagés par les « barons du bois » comme à Spencer Wood (devenu Bois-de-
Coulonge), Spencer Grange ou Cataraqui intégraient admirablement la conservation des boisés naturels, 
la plantation d’arbres et l’aménagement de jardins à vastes perspectives paysagères.  

 

 Dans la proposition de refonte du règlement municipal d’abattage des arbres annoncée à l’automne 
2007, la Ville de Québec ne prévoit pas de protection particulière pour ces éléments remarquables du 
patrimoine naturel de l’arrondissement historique, contrairement à Montréal par exemple. 

 

 La photo à gauche montre un érable 
plus que centenaire d’un mètre de diamètre 
situé dans l’arrière-cour d’une résidence privée 
localisée dans l’arrondissement historique de 
Sillery, après le lotissement du domaine de 
Spencer Grange en 1960. Le domaine ap-
partenait alors aux Sœurs de Sainte-Jeanne 
d’Arc. On pense que Sir James McPherson 
LeMoine, botaniste et ancien maître des lieux, 
l’aurait planté au 19e siècle, puisque l’arbre est 
d’une variété rare d’érable noir absente dans la 
région.  

 

 Ces quelques arbres et la résidence 
Spencer Grange sont les seuls vestiges du 
grand domaine qui, jadis, existait à cet endroit. 
Avec la refonte proposée du règlement munici-
pal d’abattage des arbres, ce témoin d’une 
autre époque pourra être abattu sans préavis 
par l’occupant des lieux (photo J. Bousquet).  
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 Sur la photo à gauche on voit Hu-
gues Michaud, président de la Société 
d’histoire de Sillery, posant fièrement 
près de ce vénérable érable à sucre plus 
que centenaire et remontant probable-
ment au 18e siècle. Cet érable naturel de 
1,2 mètre de diamètre fait partie d’un 
quatuor d’arbres (on en voit un second à 
droite) parmi les plus remarquables et 
anciens en milieu urbain au Québec. Ils 
sont localisés dans l’ancien domaine de 
Woodfield, qui a été loti en partie pour la 
construction d’édifices en hauteur (voir à 
l’arrière). La proposition de refonte du 
règlement municipal d’abattage des ar-

bres n’accorderait aucune protection à ces arbres remarquables, et le plan d’urbanisme du secteur prévoit 
l’abattage de ces arbres pour laisser place au développement immobilier, en dépit du décret du gouverne-
ment du Québec consacrant le statut d’arrondissement historique au secteur (photo J. Bousquet). 

 
 Au Bois-de-Coulonge, en octobre, un chêne devenu dan-
gereux a dû être abattu. Des estimations dendrochronologiques ont 
permis d’établir que cet arbre de 0,8 mètre de diamètre avait au-delà 
de 200 ans! On voit sur la photo suivante d’autres chênes rouges près 
du promontoire, dont quelques colosses de 1,2 mètre de diamètre. On 
pense qu’ils remonteraient à la période de la Conquête, il y a 250 ans 
et plus! Cette fenêtre sur le passé nous révèle d’une part que plu-
sieurs des arbres vénérables de l’arrondissement historique de Sillery 
sont probablement bicentenaires plutôt que centenaires, en raison 
d’une croissance lente sur le promontoire de Sillery. Ils sont de rares 
représentants des anciens arbres du Québec, ce qui leur confère une 
valeur patrimoniale unique.  

 

 D’autre part, ces chênes n’auraient pas été plantés par Sir 
Henry Atkinson, architecte paysager du domaine de Spencer Wood 
devenu Bois-de-Coulonge, puisqu’il n’aurait acquis la propriété que 
vers 1835. Ces chênes seraient plutôt des vestiges de l’ancienne 
chênaie rouge caractéristique du promontoire en plusieurs endroits, et 
qu’Atkinson aurait intégrés à ses jardins dans un souci d’harmonie 
naturelle (collaboration de la Commission de la capitale nationale et 
de l’Université Laval) (photos, J. Bousquet). 
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 Le patrimoine arboricole remarquable de l’arron-
dissement historique de Sillery s’effrite rapidement. On le 
voit ici dans l’ancien domaine de Woodfield près du ci-
metière St-Patrick, et où plusieurs arbres centenaires ont 
été abattus sans être remplacés, dénaturant le paysage 
remarquable des lieux. La proposition de refonte du 
règlement municipal d’abattage des arbres ne prévoit pas 
le remplacement des arbres après l’abattage, ni même 
dans les arrondissements historiques, contrairement à 
d’autres villes (photo, J. Bousquet). 

 

 Un exemple récent de développement immobilier 
abusif à la frange de l’arrondissement historique, le châ-
teau de Bordeaux sur le chemin Saint-Louis. À noter, la 
coupe à blanc du boisé existant sur un périmètre excessif 
et les dimensions abusives de l’édifice par rapport au bâti 
existant dans le secteur. Des projets immobiliers de ce 
type sont encore proposés en plusieurs endroits dans 
l’arrondissement historique, ce qui 
défigurerait à jamais la richesse 
patrimoniale et paysagère des 
lieux. D’où la nécessité d’un plan 
de conservation et de mise en 
valeur cohérent de tout l’arrondis-
sement tablant avant tout sur ses 
richesses historiques, patrimonia-
les et naturelles, afin d’en faire 
bénéficier toute la population ainsi 
que les générations futures 
(photo, J. Bousquet). ■ 

 

 

 

 

 
 

*  Professeur titulaire, Faculté de foresterie et de géomatique, Université Laval 
   Membre de la Société d’histoire et du Comité des arbres de Sillery  
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Notre patrimoine arboricole en 
danger une nouvelle fois 
  
Par Paul-Étienne Sirois* 
 
  Une nouvelle menace s’est présentée tout 
récemment mettant le patrimoine historique et ar-
boricole de Sillery en danger. Nous savons tous 
que la Ville de Québec est très sensible à l’idée de 
permettre à des développeurs de construire des 
condos à forte ou moyenne densité dans le cœur 
même de l’arrondissement historique de Sillery. À 
toute fin pratique, ce patrimoine que les citoyens 
de Sillery considèrent comme très important et 
qu’ils croyaient offrir aux autres citoyens de Qué-
bec, lors des fusions municipales, disparaîtrait, 
faute de protection et de mise en valeur. 

 

 Tout récemment, la Ville a proposé, par son 
Service de l’environnement qui est supposé être la 
conscience des élus dans ce domaine, d’harmoniser 
tous les différents règlements sur l’abattage des 
arbres existants sur le territoire de la nouvelle ville, 
en offrant un projet de règlement strictement mini-
mal. 

 

 Ce projet visait surtout à exiger un permis 
uniquement pour l’abattage en façade des rési-
dences ou des immeubles, laissant entière liberté 
de couper les arbres dans la cour arrière ou dans 
la marge latérale de ces résidences ou immeubles, 
et ce, non seulement dans la portion non-
historique de la ville, mais également au cœur 
même des trois arrondissements historiques, de 
Sillery, Beauport et Charlesbourg, le tout sans tenir 
compte des arbres centenaires ou d’essences re-
marquables, ni des multiples bienfaits fournis par 
la forêt urbaine, pour la beauté et l’attrait touris-

tique de notre Ville, pour la santé des citoyens et 
pour la valeur économique de leurs propriétés. 
Vous voyez d’ici le désastre que ce règlement 
pourrait occasionner si entrepreneurs ou nouveaux 
résidents décidaient d’abattre, dans votre rue ou 
dans votre voisinage propre, n’importe quel arbre, 
pour n’importe quel motif. Lors des fusions, il était 
clair que Sillery pouvait conserver son propre 
règlement sur l’abattage et même l’améliorer au 
besoin. Ce projet nous dit maintenant que ce ne 
sera plus le cas s’il est adopté par les élus. 
 
 Le Comité des arbres, rattaché au Conseil 
de quartier de Sillery, est composé de trois spécial-
istes dans le domaine : Mme Suzanne Hardy et 
MM. Jean Lamontagne et Jean Bousquet y 
siègent, ainsi que le président de la SHS, M. Hu-
gues Michaud, Mme Solange Simard et le sous-
signé. Il a multiplié les interventions auprès des 
élus pour faire abroger ce projet le 22 mai dernier, 
ainsi que lors des quatre séances de consultation 
publique tenues en octobre dernier aux quatre 
coins de la ville.  
 
 Il a, entre autres, préparé un mémoire volu-
mineux dans le but d’éclairer les élus sur les con-
séquences néfastes pour l’ensemble de la ville, et 
pour Sillery en particulier, si ce règlement était 
adopté. Une version Internet de ce mémoire est 
disponible pour ceux que la question du patrimoine 
intéresse. Informez-vous auprès de la SHS, et 
surtout, appuyez vos bénévoles qui travaillent pour 
vous. ■ 
 
*Président du Comité des arbres de Sillery et membre de la SHS  
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EN VENTE À LA SOCIÉTÉ D’HISTOIRE DE SILLERY 

RELEVÉ DES INSCRIPTIONS SUR LES PIERRES TOMBA-
LES DU CIMETIÈRE MOUNT HERMON DE QUÉBEC  

(publication no 112 de la Société de généalogie de Québec)  
 

Dans cette publication, on retrouve les inscriptions figurant sur 
tous les vieux monuments du cimetière Mount Hermon et sur 
bon nombre de monuments érigés au cours des dernières 
années. L’objectif principal de cette opération est de préser-
ver, pour consultation future, les histoires de famille inscrites 
sur les monuments plus anciens.  
 
Sept index ont été créés pour faciliter la consultation : les per-
sonnes; les endroits; les titres, situations et positions; les or-
ganisations et les institutions; les navires; les événements 
militaires et les événements tragiques; la langue d’inscription. 
La publication est une compilation du travail accompli par un 
bon nombre de personnes sur une période de près de 30 ans.  
 
La SHS félicite Gordon Morley pour cette initiative et pour son 
apport considérable à sa réalisation. 
 
 

Le volume est en vente au montant de 70 $ au local de la Société d’histoire de Sillery.  
Il est également en vente à la SGQ au montant de 70 $ plus 10 $ pour les frais de poste. 

 

Toute commande peut se faire : 1) dans les locaux de la SGQ, paiement au comptant, en espèces, par chèque ou 
par carte de crédit (VISA, MasterCard ou Amex); 2) par téléphone, par carte de crédit; ou 3) par la poste, en faisant 
parvenir un chèque ou un mandat poste fait au nom de la Société de généalogie de Québec, C. P. 9066, Succ. 
Sainte-Foy, Québec, QC  G1V 4A8.  
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Encourageons nos commanditaires! 


